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				Linda Aïnouche 
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				Née en France  de racines germano-berbères, je suis arrivée à Montréal en 1997 afin d’y poursuivre mes études supérieures. J’habite dorénavant à New York, au cœur d’une ville époustouflante et vibrante qui propose un voyage à chaque coin de rue! Ma passion pour la diversité culturelle, le mélange des genres, m’a conduite à faire des études d’anthropologie et de sociologie. Diplômée d’un doctorat de socio-anthropologie, devenue une «ethnologue-journaliste», je me suis dirigée vers l’écriture pour fabriquer des documents ethnographiques à la portée de tous. Je suis également réalisatrice de documentaires pour éveiller et questionner le monde encore autrement. Voyageuse aguerrie, depuis ma tendre enfance je me suis promenée aux quatre coins de la planète. Je cultive une vraie passion à faire le tour du monde…

				Philippe Renault
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				La mise à jour de la 2e édition du guide Ulysse Le tour du monde à Montréal a été confiée à Philippe Renault. 

				Originaire de France, j’ai toujours été un passionné du Québec, où j’ai effectué de nombreux voyages avant de venir m’installer définitivement à Montréal en 2006. Rédacteur et photographe dans le domaine du tourisme, j’ai eu la chance de beaucoup voyager un peu partout dans le monde et je suis l’auteur de guides touristiques et de livres de photos avec bien sûr dernièrement une prédilection pour ma nouvelle ville d’adoption sur laquelle j’ai publié en 2013 le guide Montréal insolite et secrète. 

				Depuis quelques années, je me suis également particulièrement intéressé au phénomène de l’immigration en collaborant au numéro spécial annuel du magazine français L’Express « S’installer au Canada », consacré aux immigrants francophones qui viennent vivre au Québec ou dans les autres provinces canadiennes.

			

			

	


L’Afrique

L’Afrique subsaharienne : 

Congolais, Rwandais, Sénégalais, Ghanéens, Camerounais, Ivoiriens, Kenyans, Somaliens...

On ne peut pas peindre du blanc sur du blanc, du noir sur du noir. Chacun a besoin de l’autre pour se révéler… 
Proverbe africain

L’Afrique, un continent, 54 États. L’immigration des Africains à Montréal est récente. Elle débute dans les années 1960 avec l’arrivée d’étudiants qui viennent poursuivre leurs études au Québec et bien souvent repartent ensuite dans leur pays d’origine. Dans les années 1970, Montréal ne comptait alors que quelques centaines d’Africains. 

Faible jusqu’au milieu des années 1980, l’immigration made in Africa se renforce ensuite avec l’arrivée de réfugiés fuyant leurs pays pour raisons d’urgence et humanitaires (guerres, épidémies, conditions précaires…) : Afrique du Sud, Congo, Côte d’Ivoire, Éthiopie, Ghana, Ouganda, Rwanda, Burundi, etc. Depuis une trentaine d’années, l’immigration africaine à Montréal augmente de manière significative. Aujourd’hui, les Congolais sont les plus nombreux, viennent ensuite les Rwandais et les Sénégalais. En fin de liste, on trouve les Sierra-Léonais ou les Zambiens. Entre les deux, une trentaine de communautés à géométrie variable se sont établies à Montréal. 

Dans la ville, il n’y a pas à proprement parler de quartiers « africains ». Les Montréalais d’origine subsaharienne sont très éparpillés même si on retrouve une plus forte concentration de certaines communautés dans des quartiers comme Côte-des-Neiges, Montréal-Nord, Villeray, Saint-Michel, Parc-Extension ou encore Cartierville ou Pointe-Saint-Charles. Il n’y a cependant pas (encore?) de ghettoïsation dans la métropole et c’est tant mieux!

Faibles en nombre, les Africains de Montréal contribuent pourtant de plus en plus à la société montréalaise, notamment dans le domaine culturel. Le comique penseur Boucar Diouf (Sénégal), l’ancien ministre québécois de la Culture Maka Kotto (Cameroun) ou encore le journaliste bourlingueur François Bugingo (Congo) en sont les symboles. Plusieurs grands événements festivaliers comme Nuits d’Afrique ou Vues d’Afrique font également de plus en plus parler d’eux. Toutefois, malgré ses éléments rassembleurs et son dynamisme croissant, on ne peut pas vraiment parler d’un Montréal africain. La population africaine de la métropole souffre encore de ses grandes différences, que ce soit sur le plan ethnique, la région d’appartenance ou encore la religion.
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Maison de l’Afrique Mandingo

6259 av. Henri-Julien

514-875-7710

www.maisondelafriquemontreal.com 

métro Beaubien ou Rosemont

Vitrine du continent africain à Montréal, ce centre culturel se consacre à la mise en valeur de l’Afrique dans toutes ses facettes. Installé sur trois niveaux, il offre une galerie, une boutique, un café-librairie et un espace découverte. Sa fondatrice, Mariam Sy Diawara, qui est d’origine ivoirienne, est une des personnalités africaines de la métropole. 

Centre Afrika

1644 rue St-Hubert

514-843-4019

www.centreafrika.com

métro Berri-UQAM 

Ambassadeur de l’Afrique à Montréal, le Centre Afrika est un lieu d’échanges et d’activités intenses pour tous les Africains et tous les curieux. Sur son site Internet, le centre diffuse les coordonnées d’une multitude d’associations et autres organismes qui sont soucieux de faire connaître la culture, de soutenir des gens ou d’organiser des événements. 

À la même adresse :

Centre de documentation africaine des Missionnaires d’Afrique

www.mafr.net

Une piste pour trouver des essais ou des revues spécialisées sur l’Afrique. Le fonds du centre compte plus de 6 000 ouvrages (Afrique francophone, colonisée, indépendante, christianisée…). Prenez rendez-vous avant d’y aller.

Afrique au Féminin

7000 av. du Parc, bureau 106

514-270-3274

www.afriqueaufeminin.org 

métro Parc

Pour que les femmes d’origine africaine ne se sentent plus seules. Un lieu d’intégration avec conférences, débats, théâtre, partage de bouffe… Alter ego bienvenus. 
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Chaque communauté célèbre la fête nationale et/ou la fête de l’indépendance de son pays. Parmi les autres éléments rassembleurs des communautés africaines, on peut citer : 

Vues d’Afrique

www.vuesdafrique.org 

Fin avril, début mai, un festival qui présente du cinéma africain et créole depuis 1984. Films grand public, films amateurs, films populaires, des découvertes et des surprises à l’écran. Occasion immanquable de s’en mettre plein la vue! Vues d’Afrique organise également toute l’année des spectacles, des expositions et des concerts.

Nuits d’Afrique

www.festivalnuitsdafrique.com 

En juillet, ce festival dédié aux musiques d’Afrique, de l’océan Indien et des Caraïbes se déroule en salles et à l’extérieur tous les ans depuis 1987. Une belle manière de « voyager » et de danser en ville… Les productions Nuits d’Afrique proposent aussi des spectacles en dehors de la période du festival. 

Mois de l’histoire des Noirs

www.moishistoiredesnoirs.com

Venu des États-Unis et célébré traditionnellement en février, mois d’anniversaire de naissance de deux grands abolitionnistes de l’esclavage, Frederick Douglass et Abraham Lincoln, le Mois de l’histoire des Noirs est arrivé au Québec en 2007. Il a pour but de sensibiliser à la contribution de ces communautés à l’histoire de la province, de favoriser l’ouverture au pluralisme et de renforcer le rapprochement des cultures. Des centaines d’événements se déroulent ainsi au Québec tous les ans et, bien sûr, à Montréal.


La SAPE

Née au Congo-Brazzaville dans les années qui ont suivi l’indépendance, puis exportée à Kinshasa, en République démocratique du Congo, la SAPE (la Société des Ambianceurs et des Personnes Élégantes) est inspirée du dandysme. Mouvement essentiellement masculin, ses membres vouent une adoration quasi religieuse à la haute couture, surtout française. Mais dans les quartiers populaires de Brazza ou de Kinshasa, se saper (s’habiller chic) est toute une gageure. Alternant entre mouvement purement festif ou parfois plus politique en opposition aux régimes en place, la SAPE vient défier la morosité et s’autorise le rêve dans un contexte qui ne s’y prête souvent pas. Il s’agit avant tout de rester digne, fier et élégant. Une ambition qui n’est cependant pas partagée par tous, la SAPE ayant aussi ses détracteurs dans le milieu africain. Aujourd’hui le monde des Sapeurs s’est diversifié entre les « classiques » restant fidèles aux origines dandy et les « bling bling » qui s’autorisent même les jeans ou les shorts du moment qu’ils soient d’une marque connue. Avec l’immigration, beaucoup de grandes villes dans le monde dont Montréal ont découvert la SAPE, un mouvement qui ne semble pas s’éteindre malgré l’usure du temps. 



Foire africaine de Montréal

www.foireafricainedemontreal.com

Un grand rendez-vous à caractère économique, social et culturel. De nombreux exposants en provenance d’Afrique et des quatre coins du Québec et du Canada viennent y présenter leurs services et produits dans diverses branches d’activités. De nombreuses animations viennent égayer les activités plus sérieuses.
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Faire vivre une religion, c’est faire vivre une culture.
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